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Christian bayer & Dimitri Laboury

Les protagonistes du drame

Amenhotep III
Amenhotep III, grand-père de Toutankhamon, 
est l’un des pharaons les plus brillants de l’histoire 
égyptienne. Comme son petit-fils, c’est encore 
enfant qu’il monta sur le trône, à la mort de son 
prédécesseur Thoutmosis IV. Sa mère Moutemouia 
régenta alors le pays au nom du jeune roi, selon une 
pratique bien établie à la XVIIIe dynastie. Peu avant 
l’âge de la puberté, Amenhotep épousa Tiyi, qui 
devait avoir à peu près le même âge que lui. D’après 
la série des fameux « scarabées commémoratifs » 
diffusés à cette occasion, le jeune Amenhotep aurait 
chassé des taureaux sauvages et tué plus de cent lions 
« de ses propres mains ». Le thème de la chasse aux 
taureaux sauvages et aux lions, propre à l’idéologie 
royale, est destiné à glorifier la force physique du 
roi, tout en l’associant à ces créatures puissantes et 
dangereuses. Les lions et les taureaux sont également 
connus pour leur agressivité et leur appétit sexuel, 
puisque le mâle s’accouple avec plusieurs femelles au 
sein du troupeau. Le pharaon, qui porte au Nouvel 
Empire le titre de « taureau puissant », est, en effet, 
doté d’un harem constitué d’une reine principale et 
de plusieurs épouses secondaires. Amenhotep III 
n’échappa pas à cette règle : bien que Tiyi fût sa 
« grande épouse royale », il épousa notamment une 
princesse étrangère du nom de Kilouhepa, fille du 
roi du Mitanni Shouttarna II, qui arriva en Égypte 
accompagnée d’une suite de 317 femmes. Plus 
tard au cours de son règne, Amenhotep épousa 
également deux de ses filles, une pratique attestée 
pour plusieurs autres souverains égyptiens. Des 
inscriptions mentionnant des enfants royaux ont 
été récemment découvertes dans une tombe de 
la Vallée des Rois, indiquant qu’Amenhotep III 
aurait eu davantage de rejetons qu’on ne le pensait 

jusqu’alors. Au cours de sa trentième année de règne, 
Amenhotep III célébra une grande cérémonie de 
« fête-sed » à Malqatta, sur la rive ouest de Thèbes, 
qui lui permit de renforcer son pouvoir royal et de 
redéfinir son statut semi-divin. Le roi répéta ce jubilé 
à deux autres occasions avant sa mort, soulignant la 
composante solaire de la royauté et sa relation avec 
le dieu-soleil Rê. Sous Amenhotep III, la solarisation 
du dieu Amon dans son aspect d’Amon-Rê atteignit 
son apogée. En dehors de l’Égypte, le roi devint un 
dieu à part entière, notamment au temple de Soleb, 
dans l’actuel Soudan, où il fut adoré en tant que 
« Nebmaâtrê, seigneur de la Nubie ». L’héritage 
de ce souverain consista non seulement dans son 
impressionnante activité de construction — son 
temple des Millions d’Années de Kôm el-Hettan, 
sur la rive occidentale de Thèbes, dont les « Colosses 
de Memnon » gardaient l’entrée, dépassait même en 
ampleur le temple de Karnak —, mais aussi dans un 
développement profond de l’idéologie royale, qui 
préfigure l’ère amarnienne.

[Chr. B.]

Tiyi
La reine Tiyi, « grande épouse royale » d’Amenho-
tep III, est l’une des plus célèbres souveraines que 
l’histoire de l’Égypte ait retenues. Aucune autre, à 
l’exception de Néfertiti, n’a figuré de manière aussi 
prééminente aux côtés de son époux. Les images que 
nous avons conservées d’elle appartiennent à tous les 
registres, des figurines aux statues monu mentales, 
des reliefs de temples aux peintures de tombes, 
des scarabées aux sceaux, des stèles aux ornements 
du mobilier et aux objets cosmétiques. Tiyi était 
la fille d’un certain Youya, haut fonctionnaire 
originaire d’Akhmim en Moyenne-Égypte, et de sa 
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femme Touyou. On insiste souvent sur les racines 
de la reine, appartenant à une supposée « classe 
moyenne » et qui rendraient encore plus extra-
ordinaire son ascension, mais en réalité l’on sait fort 
peu de choses des origines et des liens familiaux des 
autres épouses royales au Nouvel Empire. Tiyi devait 
avoir à peine commencé son adolescence lorsqu’elle 
fut mariée à Amenhotep III, ce qui indique qu’il 
ne peut s’agir que d’un mariage arrangé, peut-être 
planifié au moment du couronnement de son jeune 
conjoint. Tiyi demeura la principale épouse du 
roi jusqu’à la mort de ce dernier, en l’an 38 ou 39 
de son règne ; elle lui donna au moins quatre filles 
et un fils, l’héritier du trône Amenhotep IV, futur 
Akhénaton. On ignore si elle était également la mère 
du prince Thoutmose, mort prématurément. Les 
fêtes-sed de son époux ne fournirent pas seulement 
l’occasion de faire évoluer l’idéologie royale attachée 
à la fonction du pharaon, mais de développer aussi 
celle de la reine. Amenhotep III étant de plus en plus 
assimilé au dieu soleil Rê, Tiyi, en contrepartie, fut 

considérée comme une manifestation de la déesse 
Hathor. Au temple de Sedeinga, en Nubie, elle fut 
même adorée en tant que « la grande qui inspire la 
peur, maîtresse de tous les pays ». Tiyi occupa une 
position prépondérante à la cour et son influence sa 
manifesta notamment dans la décoration pariétale 
des chapelles funéraires des intendants Kherouef et 
Houya. Par la tombe de ce dernier à Amarna, nous 
savons qu’Akhénaton érigea un temple « ombre de 
Rê » pour sa mère. À sa mort, elle fut inhumée tout 
d’abord dans la sépulture royale d’Amarna, dans 
laquelle son fils la rejoignit quelques années plus 
tard. C’est peut-être Toutankhamon qui ordonna de 
déplacer les dépouilles de ses parents et de sa grand-
mère à Thèbes, après le saccage de la tombe royale 
d’Amarna. Une boucle de cheveux de la reine Tiyi 
fut retrouvée placée dans un cercueil miniature à 
l’intérieur de la tombe de Toutankhamon.

[Chr. B.]
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Akhénaton
Né un peu avant le milieu du xive siècle avant 
notre ère, Amenhotep IV, plus connu sous le nom 
d’Akhénaton (qu’il adoptera seulement vers l’an 5 
de son règne, soit vers 1341 av. J.-C.), est le dixième 
pharaon de la XVIIIe dynastie égyptienne. Il est le 
fils d’Amenhotep III et de la reine Tiyi. Comme son 
père avant lui, il monte assez jeune sur le trône, sans 
doute encore adolescent, et assurément sans avoir 
pris d’épouse royale, sa mère remplissant alors cette 
fonction. Ce n’est qu’à partir de l’an 4 de son règne 
qu’il épouse Néfertiti, avec laquelle il était semble-
t-il très étroitement apparenté et qu’il a de ce fait 
probablement connu dès l’enfance. De leur union, 
très fertile, naîtront six filles et un fils, le prince 
Toutankhaton, futur Toutankhamon.

Amenhotep IV, alias Akhénaton, a, depuis sa 
redécouverte au xixe siècle, souvent été présenté 
comme un précurseur, voire comme l’inventeur 
du monothéisme, en raison de la monolâtrie qu’il 
imposa durant son règne au profit du dieu Aton, 

la divinité protectrice et garante de son autorité 
monarchique. Sa prédilection de plus en plus 
exclusive pour cette forme particulière du dieu 
solaire, sous son aspect tangible de l’astre solaire, 
le conduira à une vaste réforme religieuse et à la 
création, au début de l’an 5 de son règne, d’une 
nouvelle résidence royale en Moyenne-Égypte, sur 
le site actuel d’Amarna, où il réimplante sa cour, 
soit environ 40 à 50 000 personnes, pour seulement 
quinze années.

La date la plus élevée qui nous soit connue pour 
son règne est celle de l’an 17, au cours duquel il 
décède semble-t-il de manière assez inopinée, alors 
que l’Égypte vient de subir une défaite militaire 
d’importance au Proche-Orient et qu’elle est en 
outre frappée par une épidémie de peste. Ces deux 
évènements conjugués vont amener ses successeurs 
à le rejeter dans les oubliettes de l’histoire, comme 
un pharaon qui a failli à son devoir de maintien 
de l’ordre cosmique et de la suprématie de 
l’Égypte, anéantissant toute trace de son règne et 
démontant toutes ses constructions, jusqu’à ce 
qu’il soit redécouvert par l’égyptologie naissante 
du xixe siècle, qui en fera l’un des pharaons les plus 
célèbres de l’histoire égyptienne.

[D. L.]

Néfertiti
Si son rôle de reine parfaite aux côtés d’Amenhotep IV 
– Akhénaton est particulièrement bien représenté, 
tant en images que dans les textes, on sait en définitive 
peu de choses de Néfertiti en tant qu’individu. Elle 
est assurément liée de près à une puissante famille de 
la région d’Akhmim (en Haute-Égypte), de laquelle 
semblent déjà issues les deux reines précédentes, 
Moutemouia, mère d’Amenhotep III, et Tiyi, épouse 
de ce dernier ; et les récentes analyses génétiques 
des momies apparentées à celle de Toutankhamon 
suggèrent que, dans ce contexte, elle aurait été la 
cousine germaine de son futur époux, par sa mère 
comme par son père, qui pourrait avoir été Ay, 
conseiller privilégié d’Akhénaton et dont l’épouse, 
également appelée Tiyi, se présente comme celle qui 
fut la « nourrice » de Néfertiti.



 125

Sans doute mariée encore très jeune, elle don-
nera naissance, durant les neuf premières années 
de son union avec Amenhotep IV – Akhénaton, à 
six filles (respectivement dénommées Méritaton, 
Méketaton, Ankhesenpaaton, Néfernéférouaton-
tashéryt, Néférourê et Sétepenrê), puis un héritier, 
le prince Toutankhaton. Mais sa vie de mère 
semble avoir ensuite rapidement tourné au drame, 
puisqu’elle va devoir enterrer successivement quatre 
de ses filles (les deux plus petites, tout d’abord, puis 
la seconde, qui n’avait certainement pas dépassé ses 
8 ans, et la quatrième), avant de succomber elle-
même, peut-être atteinte par la peste ou la malaria, 
qui sévissent alors à Amarna. Sa dernière mention 
datée qui nous est conservée remonte à l’an 16 du 
règne, soit aux alentours de 1330 av. J.-C., et elle 
décède alors qu’elle n’a sans doute pas beaucoup 
plus de 30 ans.

[D. L.]

Méritaton
Aînée des enfants d’Amenhotep IV – Akhénaton 
et de Néfertiti, Méritaton voit le jour en l’an 4 du 
règne de son père, c’est-à-dire vers 1342 av. J.-C., au 
moment où le souverain institue sa réforme atoniste. 
Elle a à peine quatre ans lorsque sa famille, toujours 
en pleine expansion, et toute la cour déménagent 
dans la nouvelle résidence royale que ses parents ont 
fait construire sur le site d’Amarna. Elle y grandit 
au sein d’une fratrie nombreuse, mais ce temps 
idyllique de l’enfance est vite assombri par la série 
de décès à répétition qui commence à décimer la 
famille royale, alors que Méritaton n’a guère plus 
de huit ans. Lorsque sa mère vient elle-aussi à 
disparaître, elle en reprend les fonctions officielles 
aux côtés de son père, qui l’associe manifestement 
au pouvoir, avant de très vite succomber lui-aussi. 
Méritaton n’a alors que treize ou quatorze ans et 
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sa famille restreinte ne compte plus que sa sœur 
Ankhesenpaaton, de quatre ans sa cadette, et leur 
petit frère, le jeune Toutankhaton, qui n’a pas plus 
de six ans.

Une récente défaite militaire à la frontière nord 
des territoires levantins sous contrôle de l’Égypte 
nécessite l’intervention politique et diplomatique 
d’un pouvoir fort, que le jeune prince héritier ne 
semble pas en mesure d’exercer. Sans doute épaulée 
par l’élite du palais, Méritaton paraît mettre en 
place un stratagème pour éviter que la situation ne 
tourne mal pour le royaume d’Égypte et, à l’instar 
de son aïeule Hatshepsout, près d’un siècle et demi 
plus tôt, elle se fait assez rapidement couronner 
pharaon(ne), vraisemblablement avec l’aide et la 
complicité d’Ankhesenpaaton, et en écartant leur 
petit frère du trône. Son règne ne sera que de courte 
durée, ne dépassant pas trois années. Mais cela ne 

l’empêchera cependant pas d’initier un mouvement 
de retour à la tradition polythéiste que son père 
avait mise à mal, même si cette initiative sera reprise 
et concrétisée par le jeune prince éconduit, qui lui 
succède. Elle décède sans avoir dépassé ses seize ans, 
et ni sa tombe, ni sa momie ne semblent avoir été 
découvertes à ce jour. Étant donné qu’une partie de 
son mobilier funéraire royal intime a été récupérée 
pour l’inhumation de Toutankhamon, celui-ci l’a 
très probablement fait enterrer en la rétrogradant 
au rang qui était le sien à ses yeux, soit celui d’une 
reine ou d’une princesse, mais certainement pas 
d’un pharaon. Même si une trace de son règne 
semble avoir subsisté dans les archives dont se servit 
le prêtre égyptien Manéthon de Sébennytos lorsqu’il 
écrivit une histoire de l’Égypte pour les descendants 
du général d’Alexandre le Grand, Ptolémée fils de 
Lagos, qui régnèrent sur la vallée du Nil à partir 
de la fin du ive siècle avant notre ère, soit 1 000 ans 
plus tard, la souveraine Méritaton fut, comme tous 
les membres de sa famille nucléique, condamnée à 
l’oubli officiel dans les sources pharaoniques.

[D. L.]

Ankhesenamon
Troisième princesse née du couple royal Akhénaton 
et Néfertiti, Ankhesenamon vint au monde vers 
l’an 8 du règne de son père, soit aux environs de 
1339 av. J.-C., sous le nom d’Ankhesenpaaton, 
« elle vit pour Aton » en ancien égyptien. Elle passe 
donc sa prime enfance dans les somptueux palais 
de la résidence royale d’Akhet-Aton à Amarna, et, 
comme tous les enfants royaux de son temps, est 
confiée à une nourrice, dont on a miraculeusement 
préservé le nom (très commun à l’époque) : Tia.

Elle n’a encore que quatre ans lorsque la mort 
vient ravir un à un les membres de sa famille, peut-
être en raison de la peste et de la malaria, qui se 
sont infiltrées dans la radieuse cité du soleil. Après 
avoir perdu quatre de ses sœurs et sa grand-mère 
paternelle, la reine-mère Tiyi, elle doit encore se 
résigner à voir partir ses propres parents, Néfertiti, 
puis, peu de temps après, Akhénaton, alors qu’elle n’a 
pas atteint ses dix ans. Les circonstances politiques 
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semblent en outre la conduire à s’associer à la prise 
de pouvoir de sa sœur aînée, Méritaton, au détriment 
de leur petit frère, l’héritier légitime, Toutankhaton, 
d’environ quatre ans son cadet. Mais le malheur ne 
tarde pas à frapper à nouveau, puisqu’après moins 
de trois années de règne, sa grande sœur décède 
et il est décidé qu’elle doit épouser le jeune frère 
qu’elle avait contribué à écarter et qui est finalement 
couronné. Comme ce dernier, elle change son nom 
de naissance pour une version moins atoniste, deve-
nant Ankhesenamon à la faveur du retour à la tradi-
tion pré-amarnienne. L’union de raison avec ce petit 
frère dont elle n’avait pas initialement choisi le parti 
restera stérile et peut-être tout simplement jamais 
effective, en dépit de l’imagerie de l’époque.

À la mort de l’adolescent roi, alors qu’elle n’a 
qu’une vingtaine d’années, elle semble disparaître 
de la documentation égyptologique qui nous est 
parvenue, son nom n’apparaissant plus qu’une 
fois sur le chaton d’une bague qui l’associe à celui 
d’Ay, peut-être son propre grand-père maternel, qui 
succède alors à Toutankhamon. Ni sa tombe, ni sa 
momie n’ont pu être identifiées jusqu’à ce jour.

[D. L.]

Toutankhamon
Douzième roi de la XVIIIe dynastie pharaonique 
et dernier descendant biologique de celle-ci sur le 
trône d’Égypte, Toutankhamon est le fils d’Akhéna-
ton et de sa grande épouse royale, Néfertiti. Il est né 
aux environs de l’an 12 du règne de son père, soit 
vers 1335 av. J.-C., vraisemblablement à Amarna, 
où il a dû passer une partie des premières années de 
sa courte existence. Étant donné la réforme atoniste 
instaurée par son géniteur, il reçoit le nom de 
Toutankhaton, soit, en ancien égyptien, « L’image 
vivante, c’est le disque solaire » [voir l’essai de 
D.  Farout sur le trône du roi]. Sa petite enfance est 
immédiatement troublée par la mort successive de 
quatre de ses six sœurs, de sa grand-mère pater-
nelle, Tiyi, qu’il a sans doute à peine connue, puis 
de ses deux parents, sa mère, puis son père, vers 
1329 av. J.-C. Le prince héritier orphelin, alors à 
peine âgé de six ans, va ensuite se voir écarté du 

trône par ses deux sœurs encore en vie, Méritaton, 
qui est couronnée pharaon(ne), et Ankhesenpaaton. 
Il a peut-être toujours à ses côtés sa fidèle nourrice, 
Maya, et grandit vraisemblablement auprès de son 
précepteur, Senqed, dans la région d’Akhmim, dont 
ce dernier semble issu, ainsi que toute la branche 
maternelle de la famille du jeune prince depuis au 
moins trois générations.

L’exil ne dure pas plus de trois ans et au décès 
prématuré de Méritaton, Toutankhaton, qui n’a pas 
encore atteint ses dix ans, est enfin couronné, vers 
la fin de l’automne 1327 av. J.-C., mais aussi marié 
avec la dernière de ses sœurs, Ankhesenpaaton, 
qui avait pourtant participé à son éviction. L’action 
majeure de son règne sera la restauration de la tradi-
tion polythéiste antérieure à la réforme théocratique 
que son père, Akhénaton, avait imposée, même s’il 
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est aujourd’hui assuré que l’initiative de ce retour 
à la tradition revient en réalité à Méritaton, dont 
le jeune roi semble ainsi se venger en usurpant son 
geste politique. Toutankhaton devient ainsi Toutan-
khamon. L’édit reproduit sur sa stèle dite « de la 
restauration » évoque une situation catastrophique 
pour l’Égypte, « traversée par la maladie », et précise 
que la ré-institution des anciens cultes est financée 
par le trésor royal, comme s’il convenait de racheter 
les errances des prédécesseurs, désormais condam-
nés à l’oubli. L’enfant roi va alors se revendiquer de 
son grand-père paternel, Amenhotep III, qu’il n’a 
jamais connu. Il n’agit certainement pas seul et est 
conseillé, voire orienté, par un cercle de courtisans 
plus aguerris, à la tête desquels on retrouve l’omni-
présent ancien conseiller d’Akhénaton et potentiel 
grand-père maternel du jeune souverain, Ay, et le 
général en chef Horemheb, qui est habilité à négo-
cier avec les puissances étrangères.

De santé sans doute fragile et assurément 
atteint par la malaria, Toutankhamon achève son 
dramatique destin par une mort prématurée, sans 

avoir atteint ses vingt ans et après seulement neuf 
années de règne, durant l’hiver 1318–1317 av. J.-C. 
Il est enterré dans une tombe manifestement pré-
parée à la hâte et rejoindra très vite les autres 
membres de sa famille dans l’oubli orchestré par 
ses successeurs, jusqu’à ce que la redécouverte de sa 
sépulture pratique ment intacte par Howard Carter, 
en 1922, fasse de lui le pharaon aujourd’hui le plus 
célèbre de toute l’histoire égyptienne.

[D. L.]

Ay
Avant de devenir le onzième et avant-dernier 
sou verain de la XVIIIe dynastie égyptienne, Ay 
eut une longue carrière à la cour pharaonique. 
Premier courtisan et conseiller privilégié du roi 
sous Akhénaton, il fut l’époux de la dame Tiyi, 
qui « nourrit au sein » Néfertiti, et pourrait même 
avoir été le père biologique de celle-ci, à en croire 
la ressemblance frappante entre les titres qu’il porte 
alors et ceux de Youya, le père de la reine Tiyi, mère 
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d’Akhénaton et possible sœur d’Ay. Comme celle-
ci, il est en tout cas étroitement lié à une famille 
dirigeante de la région d’Akhmim, dont semblent 
provenir trois générations de reines, de la mère 
d’Amenhotep III à celle de Toutankhamon. Deux 
générations séparaient donc assurément Ay de 
l’enfant roi, auquel il succède à un âge manifeste-
ment avancé (sans doute au moins la soixantaine), 
vers la fin de l’année 1318 av. J.-C. Sa royauté sera, 
sans surprise, assez brève, puisqu’aucune date n’est 
attestée au-delà de l’an 4.

Sous le règne de Toutankhamon, Ay est très 
régulièrement représenté en compagnie du roi 
et semble avoir fonctionné comme mentor de ce 
dernier-ci, qui était peut-être aussi son petit-fils. 
Comme le mettent en images les peintures de la 
tombe de Toutankhamon, c’est Ay qui assura l’inhu-
mation de l’enfant roi, ainsi que son culte funéraire 
et commémoratif, ce qui devait affermir sa légitimité 
à occuper le trône. La documentation de l’époque 
laisse percevoir une rivalité avec le général en chef 
sous Toutankhamon, Horemheb, qui finira par suc-
céder à Ay et le condamnera au même oubli que les 
autres amarniens.

[D. L.]

Horemheb
Le dernier pharaon de la XVIIIe dynastie, Horemheb, 
fut durant l’essentiel de sa vie un militaire. Géné-
ral en chef sous Toutankhamon, évoqué comme 
négociateur au nom du royaume d’Égypte dans les 
tablettes cunéiformes hittites, il avait sans doute 
déjà un long passé dans l’armée et on a suggéré qu’il 
pourrait avoir été le général Paatonemheb attesté 
sous Akhénaton, qui aurait décidé de reprendre 
son nom d’origine à la faveur de l’abandon du 
régime atoniste. Il doit en tout cas être né avant le 
milieu du xive siècle avant notre ère, sous le règne 
d’Amenhotep III.

Étant donné l’extinction de la famille qui avait 
constitué la XVIIIe dynastie, il monte sur le trône 
au décès d’Ay, vers 1314 av. J.-C. S’il semble dans 

un premier temps chercher à s’inscrire dans une 
certaine forme de continuité de ses prédécesseurs 
de la prestigieuse XVIIIe dynastie — épousant peut-
être en seconde noce la petite sœur de Néfertiti, 
Moutnédjémet —, il sera très rapidement le 
fossoyeur d’Akhénaton et ses proches, démontant 
leurs monuments et usurpant très systématiquement 
ceux de Toutankhamon, ainsi que le rôle de celui-ci 
dans la restauration de la tradition polythéiste et la 
relance du pays après l’épisode amarnien. Il s’éteint 
aux environ de 1301 av. J.-C., sans descendance, 
mais en ayant préparé au trône son ancien vizir, 
Paramessou, qui lui succède sous le nom plus 
archaïsant de Ramsès, premier du nom, initiateur de 
la XIXe dynastie et grand-père du célèbre Ramsès II.

[D. L.]



Horemheb, le pharaon qui clôture la XVIIIe dynastie. 

Relief de sa tombe royale (KV 57). 
Photographie D. Laboury.




